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Vingt-six
institutions
garderont leurs
portes ouvertes
tard, samedi.
Certaines jusqu’à
2 heures du matin.
Et, l’after, à la
Rasude, fera danser
jusqu’à l’aube.

Gérald Cordonier

«Un musée, des museaux!» L’af-
fiche poilue de la 23e Nuit des
musées (NDM) de Lausanne et de
Pully ose l’impertinence ortho-
graphique et s’amuse avec un
gros plan de babines, celles d’un
lama au poil frisé. Le ton est
donné: les 26 institutions – dont
certaines garderont leurs lu-
mières allumées jusqu’à 2h du
matin, ce samedi – promettent
de ne pas trop se prendre au sé-
rieux.

Au programme, des exposi-
tions mais aussi une foule d’ani-
mations pour divertir, sur-
prendre et, parfois, révéler
quelques secrets cachés. Et parce

que ce rendez-vous devenu in-
contournable lorsque l’été bas-
cule vers l’automne aime jouer
la carte festive, une after «sau-
vage, poilue, baveuse» est pré-
vue jusqu’au petit matin, du côté
de la Rasude et de l’ancien centre
de tri postal.

«Lamission de cet événement
lancé il y a vingt-deux ans est de
démocratiser le contenu de tous
les musées dans une ambiance
conviviale, mais surtout de per-
mettre à de nouveaux publics de
franchir la porte de lieux qu’ils
ne connaissaient peut-être pas,
observe Julien Friderici, le coor-
dinateur de la manifestation.

À côté des collections incon-
tournables qu’on a toutes et
tous, un jour ou l’autre, visité
dans la région, il y a énormément
de plus petits endroits qui re-
gorgent de trésors insoupçon-
nés. L’espace d’une journée et
d’une soirée, tous ces lieux se re-
trouvent donc sur un pied d’éga-
lité. Avec une même ambition:
inviter à la découverte.»

Un programme varié
Depuis quelques années, la NDM
cultive une certaine sobriété du
côté des animations proposées.
«Onn’est plus dans cette offre gar-
gantuesque qui voyait chacun

proposer une surenchère de pro-
positions afin de jouer la carte de
la concurrence, rappelle Julien
Friderici. Les expositions et les
contenus culturels ont été remis
au centre des invitations faites
aux visiteurs. Mais cela ne veut
pas dire pour autant que chaque
musée n’a pas boudé son plaisir
pour imaginer des animations ori-
ginales.»

En effet! Entre 14h et 2h du
matin, ce sont 123 programmes
originaux qui sont proposés d’un
bout à l’autre de la région. Mara-
thon de comédiemusicale impro-
visée, chasses au trésor, spectacle
de danse virtuel à cheval entreGe-
nève et Lausanne, concours de
jeux vidéo… Pour faire son choix
dans l’offre qui reste foisonnante,
le site internet de lamanifestation
propose un quiz qui dessine, au
final, un itinéraire idéal selon que
l’on préfère des visites flash dans
beaucoup de musées, que l’on
cherche surtout des animations
créatives, que l’on sorte en fa-
mille, que l’on cherche à titiller
ses papilles gustatives, etc.

Yann Marguet chez Ramuz
Niveau choix, le coordinateur de
la NDM a-t-il, justement, fait les
siens? «Le quiz me guide vers un
parcours qui s’appelle «Lemonde

de demain». On verra ce que cela
donne. Mais j’espère aussi ne pas
rater le Loto littéraire du côté de
La Muette, à Pully, et pouvoir
écouter des contes au Jardin bota-
nique.»

L’espace dédié à Ramuz et fraî-
chement inauguré à Pully devrait,
en effet, attirer la foule. Tout
l’après-midi, l’humoriste Yann
Marguet se laissera inspirer par

les visiteurs et les textes qui lui se-
ront proposés pour des lectures,
déclamations et autres joutes ver-
bales dont ce chantre de la
gouaille a le secret.

Au Jardin botanique, la soirée
contes s’annonce très poétique, à
la lueur de bougies. Et pour ceux
qui veulent plus de frissons, on
conseille – pourquoi pas – d’oser
une séance photos la tête dans la
gueule d’un T-Rex, du côté du Pa-
lais de Rumine.

À Lausanne et Pully, le public
est invité à faire… nuit blanche

23e Nuit desmusées

«À côté des
collections
incontournables, il
y a énormément
de plus petits
endroits qui
regorgent de
trésors
insoupçonnés.»

Julien
Friderici
coordinateur de
la Nuit des
musées depuis
2015

Payerne
Les commerçants
agrandiront le
Marché de Noël
La société industrielle et com-
merciale (SIC) de Payerne tra-
vaille à une extension du Marché
de Noël en ville. Organisé par
la société de développement,
l’événement prendra ses quar-
tiers du 14 au 16 décembre sur la
place du Marché. Du vendredi
15 dès 17h au samedi 16 à 21h, la
circulation sera interdite sur une
partie de la Grand-Rue et la rue
de Lausanne. Pour créer une fée-
rie des fêtes, les commerçants
profiteront des surfaces pour
installer des stands exté-
rieurs. SGA

La Tour-de-Peilz
Bâtiment de l’EVAM
évacué à cause
d’un incendie
Un incendie s’est déclaré jeudi
dans un bâtiment de l’Établisse-
ment vaudois d’accueil des mi-
grants (EVAM) à La Tour-de-
Peilz. Les causes ne sont pas en-
core connues. Deux personnes
ont été conduites à l’hôpital. Si
le sinistre n’a pas fait de blessés
graves, il a occasionné des déga-
gements de fumée et des dégâts
matériels, a indiqué une
porte-parole de la police vau-
doise, confirmant une informa-
tion de «20 minutes». Le centre
a dû être évacué et ses résidents
devront être relogés. ATS
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Tel est le nombre nombre
de programmes originaux
qui sont proposés d’un bout
à l’autre de la région
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dans une rivière d’Échallens. L’in-
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L’inspectrice confirmera-t-elle son
intuition ?

Meurtre compte triple
Le mot crime rapporte huit points
au Scrabble, pas suffisamment
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déroulent à Bulle, en Gruyère. Du-
rant les dix jours de la compétition,
des corps tombent comme des
mouches. Parmi les victimes figure
le beau-père de Jean-Bernard
Brun. L’ex-inspecteur rentre au
pays pour assister aux obsèques et
se voit proposer de réintégrer les
rangs de la police de Sûreté fri-
bourgeoise, le temps de mener
l’enquête. Et si le coupable n’était
pas humain, mais… une intelligence
artificielle ?
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Protection
des mineurs
Il manque depuis
longtemps une base légale
pour que le Canton puisse
«retirer le droit d’exercer»
à des enseignants. Un
décret est soumis au
Grand Conseil.

Pourêtreembauchécommeensei-
gnant dans le canton, il faut certes
produire un extrait de son casier
judiciaire. En revanche, il n’existe
pas de procédure de «retrait du
droit d’enseigner», ce qui signifie
que les autorités vaudoises ne
peuvent pas signaler aux autres
cantons l’identité de profs licen-
ciés, par exemple, pour détention
dematériel pédopornographique.
Depuis quinze ans, un accord in-
tercantonal prévoit pourtant la te-
nue d’une «liste noire nationale»,
à laquelle Vaud, notamment, ne
participe pas.

Cette situation a étémise en lu-
mière ce printemps par un article
de la cellule enquête de Tamedia,
publié par «24 heures». Le Dépar-
tement de la formation disait tra-
vailler sur l’élaborationd’unebase
légale qui permettrait d’appliquer
enfin cet accord intercantonal.
C’est chose faite: jeudi, le Conseil
d’État a rendu public le décret en
question, qui sera soumis au vote
du Grand Conseil.

Une interdiction d’enseigner
peut être prononcée contre une
personne engagée ou mandatée

commeenseignant «si soncompor-
tement a gravement menacé ou
porté atteinte à l’intégrité psy-
chique ou physique des élèves; si
elle a commis des actes démon-
trant son inaptitude avérée à exer-
cer la fonctiond’enseignant; s’il est
établi à la suite d’un rapportmédi-
cal qu’elle n’est pas en mesure de
remplir sa fonction en raison no-
tamment de dépendance ou de
trouble de la santé mentale», sti-
pule cette nouvelle loi.

Par ailleurs, une commission –
des membres du Département de
la formation, du service chargé de
la protection desmineurs et un re-
présentantduMinistèrepublic – li-
vrera un préavis sur le retrait
d’exercer. Cette sanction empê-
chera l’enseignant de «dispenser,
accompagner ou surveiller l’ensei-
gnement», et d'«accomplir des
tâches de direction ou d’encadre-
ment». Vincent Maendly

Vaud listera enfin les profs
interdits d’enseigner

Les hôpitaux
régionaux pensent
leur «avenir
commun». Doivent-
ils se répartir les
soins spécialisés
pour ne pas les
perdre au profit
du CHUV?

Romaric Haddou

Un type de chirurgie spécialisée à
Morges, l’autre à Yverdon et le
troisième àRennaz. Au lieu d’être
très polyvalents, les hôpitaux ré-
gionaux (HRC, HIB, eHNV, EHC,
GHOL notamment) doivent-ils se
répartir les soins aigus? C’est
l’une des questions que se posent
lesmembres de la Fédération des
hôpitaux vaudois (FHV), réunis
en symposium autour du thème
«Un avenir en commun?».

Alors que les coûts de la santé
augmentent, que la pénurie de
personnel soignant demeure et
que le Canton révise les mandats
hospitaliers, il faut «mutualiser»,
estime le Dr. François Saucy, mé-
decin-chef au Service de chirurgie
vasculaire de l’Ensemble hospita-
lier de la Côte.

Pourquoi voulez-vous rap-
procher les hôpitaux régio-
naux?
Ce symposium est une initiative
personnelle. Après avoir travaillé
plus de vingt ans au CHUV, j’avais
une vision peu claire du rôle de la

FHV.Désormais, jeme suis rendu
compte de son ampleur, de son
importance en tant que faîtière
mais aussi dumanque de collabo-
rations interhospitalières au ni-
veaumédical. Les établissements
travaillent souvent en silos, dans
leurs régions respectives et
étaient plutôt en compétition
jusqu’à récemment. Je pense que
notre avenir passe par de meil-
leures coopérations.

Concrètement, vous imagi-
nez quoi?
Je travaille comme chirurgien vas-
culaire à Morges et nous sommes
le seul service de chirurgie vascu-
laire du canton en dehors du
CHUV. Nous avons des conven-
tions avec les autres hôpitaux ré-
gionaux. Je constate que ça fonc-
tionne donc je propose de faire la
même chose dans d’autres do-
maines. Créer des centres de com-
pétences. Ça permettrait de gar-
der les patients dans les hôpitaux
proches de leur domicile au lieu
de tout centraliser au CHUV, qui
est engorgé. Et quand il y a plus
de patients, c’est plus stimulant
pour lesmédecins. Donc nous gar-
derions aussi davantage de spé-
cialistes.

Chaque hôpital aurait sa
propre spécialité?
Nous pourrions imaginer des fi-
lières au lieu de disperser les com-
pétences. Les coûts de la santé
augmentent, les moyens dimi-
nuent et le personnel manque.
Pourquoi ne pas mutualiser? Les
soignants et les médecins pour-
raient être affectés à un hôpital
mais donner des coups de main

ponctuels dans le centre de com-
pétence d’un autre établissement.

Au lieu de faire bouger les
patients, on fait bouger les
soignants. Un fardeau de
plus?
Ça ne serait pas évident de susci-
ter cette mobilité mais est-ce
évident de travailler dans un ser-
vice qui manque de bras, où les
infrastructures ne sont pas au ni-
veau, où on fait quand même un
peu de tout? Autant le faire dans

un environnement performant,
quitte à se déplacer.

Répartir les soins spécialisés
dans des pôles d’excellence,
c’était déjà un chantier de
Pierre-Yves Maillard, non?
Il avait essayé mais avait senti ve-
nir les résistances, alors il avait re-
poussé l’idée. Je crois que lesmen-
talités ont évolué. Le canton de
Vaud est aussi en train de réviser
sa planification hospitalière (ndlr:
définir quels établissements pour-
ront fairedeshospitalisationsaiguës
à la chargede l’assurancedebase et
pour quel type de prestations). La
liste qui va en découler est un en-
jeumajeurpour leshôpitaux régio-
naux.

La crainte c’est que les hôpi-
taux régionaux ne soient pas
assez spécialisés et qu’ils
soient amputés de presta-
tions au profit du CHUV?
Nous sommesconvaincusque tout
ne doit pas être fait au CHUV. Si
c’est le cas et si nous perdons trop
d’activité, les médecins s’en iront
dans les cliniques. Or, nous vou-
lons que les compétences restent
égalementdans lepublic. Si l’hôpi-
tal public s’effondre, nous ferons
faceàdegrandesdifficultés. Le rôle
des établissements de la FHV a été
fondamental, notammentpendant
la criseduCovid.C’est normalque
le CHUV soit fort car c’est un pôle
universitaire de très haut niveau.
Mais si saplace se fait audétriment
des autres, çane fonctionnerapas.
Tous les pays qui ont centralisé à
l’excès font faceàdesdifficultés, en
particulier des tempsd’attentequi
ne sont pas acceptables.

«Pour nous, tout ne doit
pas être fait au CHUV»

Avenir des hôpitaux régionaux

«Créer des centres
de compétences
dans les hôpitaux
régionaux
permettrait de
garder les patients
proches de leur
domicile au lieu de
tout centraliser au
CHUV, qui est déjà
engorgé.»

Dr. François
Saucy
médecin-chef au
Service de
chirurgie

vasculaire de l’Ensemble
hospitalier de La Côte

Sainte-Croix
Un chantier de quatre ans
est prévu dès 2024
à l’entrée de la commune,
sur un tronçon fréquenté
entre la France et la Suisse.

Une partie de la route cantonale
quimène à Sainte-Croix sera sécu-
risée avec d’importants travaux.
Le Canton de Vaud a annoncé
jeudi la construction d’un tunnel
et une importante rénovation rou-
tière. Pour ce faire, le gouverne-
ment demande un crédit d’ou-
vrage de 35,1 millions de francs au
Grand Conseil. Début des travaux
en 2024 et pour quatre ans.

Le tronçon concerné se situe
entre le lieu-dit duGrand-Contour
et Le Rocher, à l’entrée de la com-
munede Sainte-Croix, sur la route
cantonale reliant Yverdon-les-
Bains aubalcondu Jura. Cette der-
nière constitue une liaison impor-
tante entre la France et la Suisse,
avec une fréquentation moyenne
de 5550 véhicules par jour, dont
une centaine de poids lourds et
une vingtaine de deux-roues.

Les travaux de réhabilitation
concernent 3,7 kilomètres du tron-
çon menant à Sainte-Croix. Ce-
lui-ci est «à géométrie variable,
avec une largeur de route parfois
insuffisante, sans voie dedépasse-
ment, qui rend difficile le croise-
ment des véhicules. Denombreux
virages en épingle péjorent par ail-
leurs la visibilité du tracé», écrit le
Canton dans un communiqué.

Huit accidents par an
«Huit accidents recensés en
moyennepar année confirment la
nécessité de travaux afind’amélio-

rer l’état général du tronçonet des
ouvrages, fortement dégradés, et
garantir ainsi la sécurité des usa-
gers», note le Conseil d’État.

Les travaux prévoient notam-
ment la correction géométrique et
l’entretien de la chaussée, la créa-
tiond’une voie dedépassement al-
ternée, la rénovation desmurs de
soutènement ou leur remplace-
ment par de nouveaux ouvrages
et la sécurisation des parois ro-
cheuses le long du tracé, détaille
le Canton.

Mesure phare du projet, la ré-
alisation d’un tunnel de
180 mètres, sous le lieu-dit LeChâ-
teau-de-Sainte-Croix, permettra
d’éliminer le contour dangereux

du Château, de diminuer le bruit
routier pour les riverains et d’amé-
liorer la qualité de l’air. Un tron-
çonde la route de contournement
actuelle sera remis à la Commune
de Sainte-Croix et sera en partie
réaménagé avec la création d’un
itinéraire alternatif dédié aux cy-
clistes et aux piétons.

Durant toute la durée du chan-
tier, l’accès à Sainte-Croix et au
Château-de-Sainte-Croix sera ga-
ranti et le trafic maintenu via une
gestion par feux et par tronçons
isolés, assure-t-on. Sous réserve
des procédures d’autorisations en
cours, les travauxdevraient débu-
ter en 2024, pour une durée de
quatre ans. ATS

LeCanton veut 35millions pour un tunnel et une route

Le tronçon concerné se situe entre le lieu-dit du Grand-Contour et Le Rocher,
à l’entrée de Sainte-Croix. KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT

Lausanne
Les participants au projet
pilote peuvent s’inscrire
pour un entretien personnel
en présentiel conduit
par Addiction Suisse.

Les inscriptions au projet de vente
régulée de cannabis à Lausanne,
baptisé Cann-L, sont ouvertes de-
puis ce jeudi 21 septembre. Les
personnes éligibles, qui s’étaient
déjà inscrites sur le site du projet
pilote, ont reçu un courriel les in-
formant qu’elles peuvent déjà ré-
server un créneau pour un entre-
tien personnel en présentiel,
conduit par Addiction Suisse. «Cet
entretien est nécessaire pour vous
expliquer le projet et nous assu-
rer que vous remplissez les cri-
tères d’inclusion fixés par la
Confédération, principalement
être majeur(e), résider à Lau-

sanne et être consommateur ou
consommatrice de cannabis
THC», indique le courriel.

Dès la fin de l’année, les parti-
cipants pourront acheter diffé-
rents types de cannabis de qualité
contrôlée. La localisation dupoint
de vente, au centre-ville de Lau-
sanne, sera annoncée prochaine-
ment. Les autorités tablent sur
1200 participants. L’objectif du
projet lausannois Cann-L est
d’évaluer la faisabilité et l’impact
d’unmodèle de régulation du can-
nabis par la vente à but non lucra-
tif. Laurent Antonoff

Vente légale de cannabis:
les inscriptions s’ouvrent

«Depuis quinze
ans, un accord
intercantonal
prévoit la tenue
d’une «liste noire
nationale», à
laquelle Vaud,
notamment, ne
participait pas.»

5500
Le nombre de véhicules qui
empruntent chaque jour
la route cantonale reliant
Yverdon-les-Bains au balcon
du Jura, dont une centaine de
poids lourds et une vingtaine
de deux-roues

1200
Le nombre de participants
escompté

LAUSANNE MARATHON
29 OCTOBRE 2023

MARATHON - ½ MARATHON - 10 KM
30e anniversaire

LAUSANNE MARATHONLAUSANNE MARATHON
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Vingt-six
institutions
garderont leurs
portes ouvertes
tard, samedi.
Certaines jusqu’à
2 heures du matin.
Et, l’after, à la
Rasude, fera danser
jusqu’à l’aube.

Gérald Cordonier

«Un musée, des museaux!» L’af-
fiche poilue de la 23e Nuit des
musées (NDM) de Lausanne et de
Pully ose l’impertinence ortho-
graphique et s’amuse avec un
gros plan de babines, celles d’un
lama au poil frisé. Le ton est
donné: les 26 institutions – dont
certaines garderont leurs lu-
mières allumées jusqu’à 2h du
matin, ce samedi – promettent
de ne pas trop se prendre au sé-
rieux.

Au programme, des exposi-
tions mais aussi une foule d’ani-
mations pour divertir, sur-
prendre et, parfois, révéler
quelques secrets cachés. Et parce

que ce rendez-vous devenu in-
contournable lorsque l’été bas-
cule vers l’automne aime jouer
la carte festive, une after «sau-
vage, poilue, baveuse» est pré-
vue jusqu’au petit matin, du côté
de la Rasude et de l’ancien centre
de tri postal.

«Lamission de cet événement
lancé il y a vingt-deux ans est de
démocratiser le contenu de tous
les musées dans une ambiance
conviviale, mais surtout de per-
mettre à de nouveaux publics de
franchir la porte de lieux qu’ils
ne connaissaient peut-être pas,
observe Julien Friderici, le coor-
dinateur de la manifestation.

À côté des collections incon-
tournables qu’on a toutes et
tous, un jour ou l’autre, visité
dans la région, il y a énormément
de plus petits endroits qui re-
gorgent de trésors insoupçon-
nés. L’espace d’une journée et
d’une soirée, tous ces lieux se re-
trouvent donc sur un pied d’éga-
lité. Avec une même ambition:
inviter à la découverte.»

Un programme varié
Depuis quelques années, la NDM
cultive une certaine sobriété du
côté des animations proposées.
«Onn’est plus dans cette offre gar-
gantuesque qui voyait chacun

proposer une surenchère de pro-
positions afin de jouer la carte de
la concurrence, rappelle Julien
Friderici. Les expositions et les
contenus culturels ont été remis
au centre des invitations faites
aux visiteurs. Mais cela ne veut
pas dire pour autant que chaque
musée n’a pas boudé son plaisir
pour imaginer des animations ori-
ginales.»

En effet! Entre 14h et 2h du
matin, ce sont 123 programmes
originaux qui sont proposés d’un
bout à l’autre de la région. Mara-
thon de comédiemusicale impro-
visée, chasses au trésor, spectacle
de danse virtuel à cheval entreGe-
nève et Lausanne, concours de
jeux vidéo… Pour faire son choix
dans l’offre qui reste foisonnante,
le site internet de lamanifestation
propose un quiz qui dessine, au
final, un itinéraire idéal selon que
l’on préfère des visites flash dans
beaucoup de musées, que l’on
cherche surtout des animations
créatives, que l’on sorte en fa-
mille, que l’on cherche à titiller
ses papilles gustatives, etc.

Yann Marguet chez Ramuz
Niveau choix, le coordinateur de
la NDM a-t-il, justement, fait les
siens? «Le quiz me guide vers un
parcours qui s’appelle «Lemonde

de demain». On verra ce que cela
donne. Mais j’espère aussi ne pas
rater le Loto littéraire du côté de
La Muette, à Pully, et pouvoir
écouter des contes au Jardin bota-
nique.»

L’espace dédié à Ramuz et fraî-
chement inauguré à Pully devrait,
en effet, attirer la foule. Tout
l’après-midi, l’humoriste Yann
Marguet se laissera inspirer par

les visiteurs et les textes qui lui se-
ront proposés pour des lectures,
déclamations et autres joutes ver-
bales dont ce chantre de la
gouaille a le secret.

Au Jardin botanique, la soirée
contes s’annonce très poétique, à
la lueur de bougies. Et pour ceux
qui veulent plus de frissons, on
conseille – pourquoi pas – d’oser
une séance photos la tête dans la
gueule d’un T-Rex, du côté du Pa-
lais de Rumine.

À Lausanne et Pully, le public
est invité à faire… nuit blanche

23e Nuit desmusées

«À côté des
collections
incontournables, il
y a énormément
de plus petits
endroits qui
regorgent de
trésors
insoupçonnés.»

Julien
Friderici
coordinateur de
la Nuit des
musées depuis
2015

Payerne
Les commerçants
agrandiront le
Marché de Noël
La société industrielle et com-
merciale (SIC) de Payerne tra-
vaille à une extension du Marché
de Noël en ville. Organisé par
la société de développement,
l’événement prendra ses quar-
tiers du 14 au 16 décembre sur la
place du Marché. Du vendredi
15 dès 17h au samedi 16 à 21h, la
circulation sera interdite sur une
partie de la Grand-Rue et la rue
de Lausanne. Pour créer une fée-
rie des fêtes, les commerçants
profiteront des surfaces pour
installer des stands exté-
rieurs. SGA

La Tour-de-Peilz
Bâtiment de l’EVAM
évacué à cause
d’un incendie
Un incendie s’est déclaré jeudi
dans un bâtiment de l’Établisse-
ment vaudois d’accueil des mi-
grants (EVAM) à La Tour-de-
Peilz. Les causes ne sont pas en-
core connues. Deux personnes
ont été conduites à l’hôpital. Si
le sinistre n’a pas fait de blessés
graves, il a occasionné des déga-
gements de fumée et des dégâts
matériels, a indiqué une
porte-parole de la police vau-
doise, confirmant une informa-
tion de «20 minutes». Le centre
a dû être évacué et ses résidents
devront être relogés. ATS

123
Tel est le nombre nombre
de programmes originaux
qui sont proposés d’un bout
à l’autre de la région
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Mortelle curatelle
Ce matin de janvier, un promeneur
découvre le corps d’une vieille dame
dans une rivière d’Échallens. L’in-
spectrice Neyret refuse de croire à
une chute accidentelle et s’intéresse
alors de plus près à la victime,
Louisette Favre.
L’un des rares visiteurs réguliers de
cette dernière, une retraitée solitaire
au caractère difficile, était son cura-
teur et ancien voisin, Arthur Chavan.
Un homme parfois trop zélé avec qui
Louisette entretenait une relation
conflictuelle.
L’inspectrice confirmera-t-elle son
intuition ?

Meurtre compte triple
Le mot crime rapporte huit points
au Scrabble, pas suffisamment
pour remporter les championnats
du monde de la discipline qui se
déroulent à Bulle, en Gruyère. Du-
rant les dix jours de la compétition,
des corps tombent comme des
mouches. Parmi les victimes figure
le beau-père de Jean-Bernard
Brun. L’ex-inspecteur rentre au
pays pour assister aux obsèques et
se voit proposer de réintégrer les
rangs de la police de Sûreté fri-
bourgeoise, le temps de mener
l’enquête. Et si le coupable n’était
pas humain, mais… une intelligence
artificielle ?
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PUBLICITÉ

Protection
des mineurs
Il manque depuis
longtemps une base légale
pour que le Canton puisse
«retirer le droit d’exercer»
à des enseignants. Un
décret est soumis au
Grand Conseil.

Pourêtreembauchécommeensei-
gnant dans le canton, il faut certes
produire un extrait de son casier
judiciaire. En revanche, il n’existe
pas de procédure de «retrait du
droit d’enseigner», ce qui signifie
que les autorités vaudoises ne
peuvent pas signaler aux autres
cantons l’identité de profs licen-
ciés, par exemple, pour détention
dematériel pédopornographique.
Depuis quinze ans, un accord in-
tercantonal prévoit pourtant la te-
nue d’une «liste noire nationale»,
à laquelle Vaud, notamment, ne
participe pas.

Cette situation a étémise en lu-
mière ce printemps par un article
de la cellule enquête de Tamedia,
publié par «24 heures». Le Dépar-
tement de la formation disait tra-
vailler sur l’élaborationd’unebase
légale qui permettrait d’appliquer
enfin cet accord intercantonal.
C’est chose faite: jeudi, le Conseil
d’État a rendu public le décret en
question, qui sera soumis au vote
du Grand Conseil.

Une interdiction d’enseigner
peut être prononcée contre une
personne engagée ou mandatée

commeenseignant «si soncompor-
tement a gravement menacé ou
porté atteinte à l’intégrité psy-
chique ou physique des élèves; si
elle a commis des actes démon-
trant son inaptitude avérée à exer-
cer la fonctiond’enseignant; s’il est
établi à la suite d’un rapportmédi-
cal qu’elle n’est pas en mesure de
remplir sa fonction en raison no-
tamment de dépendance ou de
trouble de la santé mentale», sti-
pule cette nouvelle loi.

Par ailleurs, une commission –
des membres du Département de
la formation, du service chargé de
la protection desmineurs et un re-
présentantduMinistèrepublic – li-
vrera un préavis sur le retrait
d’exercer. Cette sanction empê-
chera l’enseignant de «dispenser,
accompagner ou surveiller l’ensei-
gnement», et d'«accomplir des
tâches de direction ou d’encadre-
ment». Vincent Maendly

Vaud listera enfin les profs
interdits d’enseigner

Les hôpitaux
régionaux pensent
leur «avenir
commun». Doivent-
ils se répartir les
soins spécialisés
pour ne pas les
perdre au profit
du CHUV?

Romaric Haddou

Un type de chirurgie spécialisée à
Morges, l’autre à Yverdon et le
troisième àRennaz. Au lieu d’être
très polyvalents, les hôpitaux ré-
gionaux (HRC, HIB, eHNV, EHC,
GHOL notamment) doivent-ils se
répartir les soins aigus? C’est
l’une des questions que se posent
lesmembres de la Fédération des
hôpitaux vaudois (FHV), réunis
en symposium autour du thème
«Un avenir en commun?».

Alors que les coûts de la santé
augmentent, que la pénurie de
personnel soignant demeure et
que le Canton révise les mandats
hospitaliers, il faut «mutualiser»,
estime le Dr. François Saucy, mé-
decin-chef au Service de chirurgie
vasculaire de l’Ensemble hospita-
lier de la Côte.

Pourquoi voulez-vous rap-
procher les hôpitaux régio-
naux?
Ce symposium est une initiative
personnelle. Après avoir travaillé
plus de vingt ans au CHUV, j’avais
une vision peu claire du rôle de la

FHV.Désormais, jeme suis rendu
compte de son ampleur, de son
importance en tant que faîtière
mais aussi dumanque de collabo-
rations interhospitalières au ni-
veaumédical. Les établissements
travaillent souvent en silos, dans
leurs régions respectives et
étaient plutôt en compétition
jusqu’à récemment. Je pense que
notre avenir passe par de meil-
leures coopérations.

Concrètement, vous imagi-
nez quoi?
Je travaille comme chirurgien vas-
culaire à Morges et nous sommes
le seul service de chirurgie vascu-
laire du canton en dehors du
CHUV. Nous avons des conven-
tions avec les autres hôpitaux ré-
gionaux. Je constate que ça fonc-
tionne donc je propose de faire la
même chose dans d’autres do-
maines. Créer des centres de com-
pétences. Ça permettrait de gar-
der les patients dans les hôpitaux
proches de leur domicile au lieu
de tout centraliser au CHUV, qui
est engorgé. Et quand il y a plus
de patients, c’est plus stimulant
pour lesmédecins. Donc nous gar-
derions aussi davantage de spé-
cialistes.

Chaque hôpital aurait sa
propre spécialité?
Nous pourrions imaginer des fi-
lières au lieu de disperser les com-
pétences. Les coûts de la santé
augmentent, les moyens dimi-
nuent et le personnel manque.
Pourquoi ne pas mutualiser? Les
soignants et les médecins pour-
raient être affectés à un hôpital
mais donner des coups de main

ponctuels dans le centre de com-
pétence d’un autre établissement.

Au lieu de faire bouger les
patients, on fait bouger les
soignants. Un fardeau de
plus?
Ça ne serait pas évident de susci-
ter cette mobilité mais est-ce
évident de travailler dans un ser-
vice qui manque de bras, où les
infrastructures ne sont pas au ni-
veau, où on fait quand même un
peu de tout? Autant le faire dans

un environnement performant,
quitte à se déplacer.

Répartir les soins spécialisés
dans des pôles d’excellence,
c’était déjà un chantier de
Pierre-Yves Maillard, non?
Il avait essayé mais avait senti ve-
nir les résistances, alors il avait re-
poussé l’idée. Je crois que lesmen-
talités ont évolué. Le canton de
Vaud est aussi en train de réviser
sa planification hospitalière (ndlr:
définir quels établissements pour-
ront fairedeshospitalisationsaiguës
à la chargede l’assurancedebase et
pour quel type de prestations). La
liste qui va en découler est un en-
jeumajeurpour leshôpitaux régio-
naux.

La crainte c’est que les hôpi-
taux régionaux ne soient pas
assez spécialisés et qu’ils
soient amputés de presta-
tions au profit du CHUV?
Nous sommesconvaincusque tout
ne doit pas être fait au CHUV. Si
c’est le cas et si nous perdons trop
d’activité, les médecins s’en iront
dans les cliniques. Or, nous vou-
lons que les compétences restent
égalementdans lepublic. Si l’hôpi-
tal public s’effondre, nous ferons
faceàdegrandesdifficultés. Le rôle
des établissements de la FHV a été
fondamental, notammentpendant
la criseduCovid.C’est normalque
le CHUV soit fort car c’est un pôle
universitaire de très haut niveau.
Mais si saplace se fait audétriment
des autres, çane fonctionnerapas.
Tous les pays qui ont centralisé à
l’excès font faceàdesdifficultés, en
particulier des tempsd’attentequi
ne sont pas acceptables.

«Pour nous, tout ne doit
pas être fait au CHUV»

Avenir des hôpitaux régionaux

«Créer des centres
de compétences
dans les hôpitaux
régionaux
permettrait de
garder les patients
proches de leur
domicile au lieu de
tout centraliser au
CHUV, qui est déjà
engorgé.»

Dr. François
Saucy
médecin-chef au
Service de
chirurgie

vasculaire de l’Ensemble
hospitalier de La Côte

Sainte-Croix
Un chantier de quatre ans
est prévu dès 2024
à l’entrée de la commune,
sur un tronçon fréquenté
entre la France et la Suisse.

Une partie de la route cantonale
quimène à Sainte-Croix sera sécu-
risée avec d’importants travaux.
Le Canton de Vaud a annoncé
jeudi la construction d’un tunnel
et une importante rénovation rou-
tière. Pour ce faire, le gouverne-
ment demande un crédit d’ou-
vrage de 35,1 millions de francs au
Grand Conseil. Début des travaux
en 2024 et pour quatre ans.

Le tronçon concerné se situe
entre le lieu-dit duGrand-Contour
et Le Rocher, à l’entrée de la com-
munede Sainte-Croix, sur la route
cantonale reliant Yverdon-les-
Bains aubalcondu Jura. Cette der-
nière constitue une liaison impor-
tante entre la France et la Suisse,
avec une fréquentation moyenne
de 5550 véhicules par jour, dont
une centaine de poids lourds et
une vingtaine de deux-roues.

Les travaux de réhabilitation
concernent 3,7 kilomètres du tron-
çon menant à Sainte-Croix. Ce-
lui-ci est «à géométrie variable,
avec une largeur de route parfois
insuffisante, sans voie dedépasse-
ment, qui rend difficile le croise-
ment des véhicules. Denombreux
virages en épingle péjorent par ail-
leurs la visibilité du tracé», écrit le
Canton dans un communiqué.

Huit accidents par an
«Huit accidents recensés en
moyennepar année confirment la
nécessité de travaux afind’amélio-

rer l’état général du tronçonet des
ouvrages, fortement dégradés, et
garantir ainsi la sécurité des usa-
gers», note le Conseil d’État.

Les travaux prévoient notam-
ment la correction géométrique et
l’entretien de la chaussée, la créa-
tiond’une voie dedépassement al-
ternée, la rénovation desmurs de
soutènement ou leur remplace-
ment par de nouveaux ouvrages
et la sécurisation des parois ro-
cheuses le long du tracé, détaille
le Canton.

Mesure phare du projet, la ré-
alisation d’un tunnel de
180 mètres, sous le lieu-dit LeChâ-
teau-de-Sainte-Croix, permettra
d’éliminer le contour dangereux

du Château, de diminuer le bruit
routier pour les riverains et d’amé-
liorer la qualité de l’air. Un tron-
çonde la route de contournement
actuelle sera remis à la Commune
de Sainte-Croix et sera en partie
réaménagé avec la création d’un
itinéraire alternatif dédié aux cy-
clistes et aux piétons.

Durant toute la durée du chan-
tier, l’accès à Sainte-Croix et au
Château-de-Sainte-Croix sera ga-
ranti et le trafic maintenu via une
gestion par feux et par tronçons
isolés, assure-t-on. Sous réserve
des procédures d’autorisations en
cours, les travauxdevraient débu-
ter en 2024, pour une durée de
quatre ans. ATS

LeCanton veut 35millions pour un tunnel et une route

Le tronçon concerné se situe entre le lieu-dit du Grand-Contour et Le Rocher,
à l’entrée de Sainte-Croix. KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT

Lausanne
Les participants au projet
pilote peuvent s’inscrire
pour un entretien personnel
en présentiel conduit
par Addiction Suisse.

Les inscriptions au projet de vente
régulée de cannabis à Lausanne,
baptisé Cann-L, sont ouvertes de-
puis ce jeudi 21 septembre. Les
personnes éligibles, qui s’étaient
déjà inscrites sur le site du projet
pilote, ont reçu un courriel les in-
formant qu’elles peuvent déjà ré-
server un créneau pour un entre-
tien personnel en présentiel,
conduit par Addiction Suisse. «Cet
entretien est nécessaire pour vous
expliquer le projet et nous assu-
rer que vous remplissez les cri-
tères d’inclusion fixés par la
Confédération, principalement
être majeur(e), résider à Lau-

sanne et être consommateur ou
consommatrice de cannabis
THC», indique le courriel.

Dès la fin de l’année, les parti-
cipants pourront acheter diffé-
rents types de cannabis de qualité
contrôlée. La localisation dupoint
de vente, au centre-ville de Lau-
sanne, sera annoncée prochaine-
ment. Les autorités tablent sur
1200 participants. L’objectif du
projet lausannois Cann-L est
d’évaluer la faisabilité et l’impact
d’unmodèle de régulation du can-
nabis par la vente à but non lucra-
tif. Laurent Antonoff

Vente légale de cannabis:
les inscriptions s’ouvrent

«Depuis quinze
ans, un accord
intercantonal
prévoit la tenue
d’une «liste noire
nationale», à
laquelle Vaud,
notamment, ne
participait pas.»

5500
Le nombre de véhicules qui
empruntent chaque jour
la route cantonale reliant
Yverdon-les-Bains au balcon
du Jura, dont une centaine de
poids lourds et une vingtaine
de deux-roues

1200
Le nombre de participants
escompté
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